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Il. Effets des traitements sur la croissance de la plantation 
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Résumé 


On rappelle et justifie l'avantage du boisement immédiat après la coupe à blanc- 
étoc pour autant que cette dernière s'avère nécessaire. Parmi les techniques de planta- 
tion envisagées la plantation à la houe reste la meilleure, 

Après dix ans de plantation, la fumure induit un gain de l'accroissement total en 
hauteur de 20 à 30% qui, en cas de refertilisation, peut friser 50%. À la même 
époque les gains en surface terrière varient de 60 à 90% pour une fumure à la 
plantation et peuvent dépasser 150 % après refertilisation. Le nombre d'arbres à 
accroissement moyen élevé («élites ») est environ 7 à 11 fois supérieur au nombre 
d'élites dans le témoin. 

Bien que la fumure complète s'avère supérieure, la valeur fertilisante élevée des 
scories de déphosphorisation apparaît nettement. 


1. Introduction 


Dans une première partie nous avons fait l'analyse des causes d'échecs 
encourus au boisement, en seconde génération, des coupes de pessières dans la 
région de la Croix Scaille [Weissen, 1977]. On y traite des effets du travail du 
sol et de la fumure sur certains éléments de l'écosystème et sur le développe- 
ment qualitatif du jeune peuplement. La partie présente est entièrement consa- 
crée à l'étude de la croissance de la plantation jusqu’à sa dixième année. 


(*) Centre d'Étude des Sois Forestiers de la Haute Belgique (I.R.S.I.A.), Fac. Sci. Agron. 
Gembloux. Travaux subsidiés par l’Institut pour l'Encouragement de la Recherche Scien- 
tifique dans l'Industrie et l'Agriculture (1.R.S.I.A.). 
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Toutes les données concernant le milieu et le protocole d'expérience sont 
détaillées dans les études précédentes [Weissen et Reginster, 1968: Weissen, 
1977]. 


2. Évolution quantitative du peuplement 


Le développement de la plantation au cours des deux premières années a 
déjà été décrit [Weissen et Reginster, 1968]. Afin de faciliter la lecture des 
pages suivantes, on reproduira uniquement des valeurs moyennes, tout en dis- 
tinguant le bloc À, refertilisé en 1971, du bloc B sans refertilisation. 

Les observations et mesures ont porté sur 100 arbres au départ par 
parcelle. 


2.1. L'ÉVOLUTION DE LA MORTALITÉ 


2.1.1. RÉSULTATS 
L'évolution de la mortalité est reproduite au tableau 1. 


Tableau 1. — Mortalité moyenne en fonction de l'âge de la plantation, en %4 du matériel initial. 


e 
Age de la plantation 
Traitements 


2 mois 6 mois jan 3 ans 4 ans Sans 6 ans 10 ans 
a ħŮĖ 
1. Houe 0,5 1.3 CA 459 12.0 12,2 13,0 13,5 
2. Foreuse 2,4 7,2 14,3 16.7 20.8 21,5 21,7 22,0 
3. For/Rot, 2,7 7,4 11,8 14,9 19,8 19,8 20,2 20.3 
4. Ca 2,7 8,8 13.8 15,7 18,3 19.2 19,5 20.7 
5. P 2,0 6,5 10,4 11,6 16,3 16.5 16,8 17,0 
6. PK à 5.1 8,1 10,5 16,0 16,0 16,8 17,3 
7. NPK 0,5 1,4 3,2 4,8 8.0 8.0 8,5 9.0 
8. NPKCa 0,1 0,9 2.6 LA | 10,2 10,2 10,8 11,7 
Moy. gén. 1,6 4,9 8,7 10,9 15,2 15,4 15,9 16,4 


2.1.2. COMMENTAIRES 


Souvent, pour juger de la fin de la crise d'installation, on se base sur le 
développement végétatif général (p. ex. couleur et longueur des aiguilles des 
jeunes plants) qui s'améliore normalement dès la 3° année de plantation. 
Cependant la mortalité peut continuer à croître dans des proportions 
importantes. 
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Il ressort des données du tableau I que la différenciation entre traitements 
s'établit très rapidement. Après la première année la mortalité ne dépend plus 
du traitement mais reste importante jusqu'en quatrième année, À partir de ce 
moment la crise d'installation est complètement achevée, car la mortalité ulté- 
rieure est insignifiante. 

Par opposition aux deux autres techniques, la plantation, peu profonde, à 
la houe induit une mortalité plus faible. On remarque aussi que la fertilisation 
complète, essentiellement sous l'influence de l'azote, réduit substantiellement la 
mortalité induite par le travail mécanique du sol. 


2.1.3. CONCLUSIONS 


La plantation à la houe, adaptée aux conditions locales, reste la technique 
la moins onéreuse et induit seulement une faible mortalité. Le forage de trous 
comme il a été réalisé, avec ou sans travail préalable du sol au rotavator, doit 
être proscrit dans ces sols à microgley, tassés et réduits en surface. 

D'une façon générale, nous pensons que l'option d’un labour, sous une 
forme ou sous une autre, nécessite un examen préalable. Si, comme nous 
venons de voir, il peut être nocif dans des sols mal structurés, il peut tout 
autant être sans effet quand la structure du sol est meilleure, Une étude de 
Troedsson et Utbult [1972] en Suède, rend attentif aux répercussions défa- 
vorables de labours sur l'hydrologie du sol. 


2.2. L'ÉVOLUTION DE LA CROISSANCE DES ARBRES 


Dès la première année de plantation, on a contrôlé régulièrement l'évolu- 
tion de la croissance en hauteur de 100 arbres par parcelle (chaque individu est 
identifié). Après la cinquième année, l'accroissement en diamètre à 1,30 m du 
sol est mesuré chaque année. 


2.2.1. ÉVOLUTION DE LA CROISSANCE EN HAUTEUR 


2.2.1.1. Résultats des mesures 


Les premières mesures ont été données ailleurs [Weissen et Reginster, 
1968], c'est pourquoi les tableaux 11 et II] reproduisent globalement l'accrois- 
sement des 3 premières années. 

Dès la première éclaircie, les jeunes peuplements perdent un nombre 
important de bois. C'est pourquoi il est particulièrement indiqué d'examiner 
les individus qui ont le plus de chances de faire partie du peuplement final. Il 
s'agira de préférence, d'arbres à croissance élevée, convenablement répartis. 
Nous nous sommes donc attachés très tôt à l'étude de la distribution de fré- 
quence de l'accroissement et de la hauteur. L'hypothèse formulée au sujet de Ja 
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normalité de la distribution de l'accroissement en hauteur [Weissen et Regin- 
ster, 1968] s'est vérifiée. En effet, après un certain temps, on observe une distri- 
bution approximativement normale dans tous les traitements. Dans la planta- 
tion non fertilisée, l'apparition de cette forme de distribution se fait cependant 
plus lentement. 


Tableau 11. — Accroissement en hauteur au cours des 10 premières années dans le bloc B (sans 
refertilisation) (trait, 3 en valeurs absolues, les autres en % trait. 3). 


Ah (en cm ou en % tr. 3) 


Traitements 1965.67 1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 7% 
ln. Aa Sa Ga 7a Sa Ja, 10*a. 

1, Houe 106 103 106 108 100 95 89 89 9 
2. For. 97 97 94 9% 100 98 96 96 9 
3. For./Rol. 36 33 50 51 46 43 54 55 366 
4, Ca 103 106 100 108 113 105 98 98 104 
LR 122 115 98 118 141 149 131 132 126 
6. PK 122 121 102 J16 130 130 120 122 120 
7. NPK 133 121 106 118 130 142 128 125 125 
8. NPKCa 150 136 112 123 137 137 122 120 12% 


Tableau 111. — Accroissement en hauteur au cours des 10 premières années dans le bloc A 
(refertilisation en 1971) (trail. 3 en val. absolues, autres en % trait. 3). 


Ah (en em ou en %4 tr. 3) 


Traitements 1965.67 1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 74h 
tire, a Shea Fa Te Ea Da Mé 

1. Houe 94 100 100 102 107 108 107 106 103 
2, For + 

NPKMe 100 103 102 114 133 194 162 150 132 
3, For./Rot. 36 32 50 50 43 36 45 48 340 
4, Ca 100 100 102 112 121 136 120 19 lé 
S.P+KMg Id 2 J00 112 139 181 153 148 132 
6. PK 128 128 106 114 139 178 149 144 134 
7. NPK 139 128 112 120 146 206 171 160 146 
8. NPKCa 136 125 106 114 149 214 173 165 146 


De manière plus particulière, on a suivi l'évolution des arbres « élites » 
[Weissen et Manil, 1973]. Nous appelons « élite », l'arbre qui satisfait aux 
normes de croissance suivantes: accroissement annuel moyen de 50 cm de la 3° 
jusqu'en 6° année et de 75cm depuis la 7° année de plantation. Après la 
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10° année de croissance en forêt, l'arbre «élite » dépasse 5,65 m de hauteur totale. 
Les tableaux IV et V présentent l'évolution des «élites» au cours des 
5 dernières années. 


Tableau IV. — Évolution des « élites » au cours des cinq dernières années dans le bloc B (sans 
refertilisation). 


Nombre d'élites par ha Proportion d'élites Élites 

Traitements Sienne en 10° année, a 

6 7 8 9 10 (% arbres en vie) e REIF 
1. Houe 654 436 272 207 163 6 25 
2. For. 338 229 98 142 164 6 49 
3. For./Rol. 479 338 174 120 87 3 18 
4. Ca 534 403 250 240 218 8 41 
S P 730 664 643 653 719 27 98 
6. PK 1013 752 621 610 577 21 57 
7. NPK 1144 959 828 806 883 30 17 
8. NPKCa 1536 1340 1100 1045 991 36 73 


Hauteur limite.cm 265 340 415 490 565 


Tableau V. — Évolution des « élites » au cours des cinq dernières années dans le bloc A (avec 
refertilisation en 7° année: 1971) 


Nombre d'élites par ha Proportion d'élites Élites 

Traitements en n° année en 10°-anniée 10° année 

é f en % élites 

6 7 8 9 10 (% arbres en vie) posue 
1. Houe 664 512 316 261 250 8 38 
2. For + NPKMg 599 468 501 567 654 27 109 
3. For./Rot. 425 261 152 131 120 4 28 
4. Ca 697 490 392 381 447 17 64 
5. P + KMg 762 632 708 751 872 32 114 
6. PK 1056 926 948 937 991 SL 94 
7. NPK 1373 1253 1 274 1 340 1 416 47 103 
8. NPKCa 1078 959 J 100 | 178 } 264 44 117 


Hauteur limite, cm 265 340 415 490 565 


Les tableaux V] et VII présentent la distribution de fréquence de la hau- 
teur totale en 10° année sous forme de fréquences cumulées, en partant des 
hauteurs les plus grandes. 
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Tableau VI. — Proportion d'arbres (en %) dépassant une hauteur totale déterminée en 
10° année de plantation (bloc B). 


Hauteur Traitements 
totale 
(m) 1 2 3 4 5 6 T 8 
7 0,4 0,0 0.0 0,0 0,0 0,4 1.5 2,4 
6 2.8 2,5 2,1 1,6 15,1 12,8 16,9 21,3 
5 233 17,4 21,0 25,1 56,1 55,0 54,8 62,2 
4 58,8 52,5 53,6 65,0 90,9 88,8 90,9 88,6 
3 90,2 86,0 87,5 91,7 99,1 98,8 98.1 99.2 
2 97,4 99,2 99,1 100.0 100,0 100.0 99,6 100,0 


1 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 


Tableau VII. — Proportion d'arbres (en %) dépassant une hauteur totale déterminée en 
10° année de plantation (bloc A). 


—_—_—————______—_—_—_—_———…—…—…—….… —…—"—_—_—"—"—…—…—…— ——— 


Hauteur Traitements 

totale 

(m) 1 2 3 4 5 6 7 8 
7 0,0 0,9 0,0 0,4 2,0 2,8 3,2 4,5 
6 3,4 183 1,2 9,5 19,7 24,3 30,5 25,6 
5 22,2 51,5 16,4 43,6 SAT 61,7 69,0 72,1 
4 49,8 83,0 49,0 70,2 82,2 82.0 91.0 93,2 
3 75,3 98,1 82,5 87,2 94,4 93,0 100,0 99,2 
2 94,5 100,0 96,8 95,9 98,7 98,7 100,0 100,0 
1 


98,7 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 


2.2.1.2. Commentaires 


De manière générale, il y a tendance à la stabilisation de l'accroissement 
absolu en hauteur à partir de 6-7 ans de plantation. Depuis lors on observe un 
accroissement de l'ordre de 40-50 cm/an pour les traitements | à 4 (sans 
engrais ou simple chaulage). Pour les parcelles fertilisées, ou refertilisées sans 
azote, on enregistre 60-70 cm/an, alors que 70-80 cm/an sont atteints après 
l'apport d'azote en 1971. 

La fertilisation a aussi un effet régularisant. La croissance ne subit guère 
de régression comme c'est le cas dans les parcelles non fumées, où, entre la 6° 
et la 8° année, l'accroissement est tombé d'environ 20 %, en moyenne, suite à 
l'apparition d'une carence azotée [Weissen, 1977]. En tenant compte de l’évo- 
lution de l'accroissement relatif au temps (accer. de la n° année par rapport à 
lacer. de la (nr — 1)° année) on remarque un effet particulièrement favorable de 
l'apport d'azote [Weissen, 1976] dont l'approvisionnement est devenu déficient 
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suite à une régression probable de la minéralisation actuelle [van Praag et 
Weissen, 1976]. 

Les pertes de croissance se font souvent aux dépens d'arbres à accrois- 
sement élevé. Elles se répercutent particulièrement sur la distribution de fré- 
quence des hauteurs et plus encore sur les « élites ». Ainsi les parcelles non 
fertilisées perdent plus de la moitié de leurs «élites » entre la sixième et la 
dixième année. La fertilisation mitige la perte (tableau IV) et la refertilisation 
l'annule (tableau V). Un nouvel apport d'azote permet le maintien d’un 
accroissement supérieur ou égal à 75cm/an de près de 50% du matériel. 
L'avenir devra montrer si ce gain par rapport aux autres fumures, aura des 
répercussions économiquement justifiables. 

L'homogénéité génotypique inter-traitements du matériel végétal peut 
être considérée comme acquise. Pendant les six premières années au moins, 
alors que la compétition entre arbres est inexistante ou très réduite [Delvaux, 
1964], l'essai montre que l'expression phénotypique est inhibée par les mau- 
vaises qualités naturelles du sol, alors qu'elle est libérée après l'amélioration du 
sol par la fumure. On peut donc émettre l'hypothèse que la fumure a des 
chances d'être d'autant plus efficace que le matériel végétal est génotypique- 
ment homogène et de qualité. Ces résultats sont à comparer à ceux de Delvaux 
[1970] qui montre que l'allègement de la compétition permet à des sujets 
« médians » de se hisser au niveau d'accroissement de sujets « dominants ». 


2.2.2. ÉVOLUTION DE LA CROISSANCE EN DIAMÈTRE 


2.2.2.1. Résultats des mesures 


A partir de la 6° période de végétation en forêt, le diamètre de la tige a été 
mesuré à 1,30 m du sol. 

Les tableaux VIII et IX donnent un aperçu sur la distribution de fré- 
quence du diamètre du tronc sous forme de fréquences cumulées en partant 
des plus fortes grosseurs, après 10 ans de plantation. 

Le tableau X présente la surface terrière moyenne à 1,30 m dans les divers 
traitements, en 10° année. 

Les tableaux XI et XII montrent l'évolution de la surface terrière à 1,30 m 
par hectare au cours des cinq dernières années. 


2.2.2.2. Commentaires 


On remarque une bonne correspondance entre la fréquence des bois 
dépassant 22 cm de circonférence à 1,30 m et la fréquence des «élites ». La 
proportion des bois de plus de 22 cm de tour s'élève à environ 5% dans les 
parcelles non fertilisées. Elle atteint globalement 30 % sous l'effet de la fumure 
et dépasse 50 % pour la fertilisation complète avec refertilisation (trait. 7 et 8 
du bloc A). L'effet prononcé de la fumure de 1971 sur la croissance de la plan- 
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tation du traitement 2 mérite d’être souligné. La répercussion sur la surface 
terrière moyenne est fort importante. 


Tableau VIII. — Proportion d'arbres (en %) dépassant un diamètre donné à 1,30 m en 
10° année (bloc B). 


Niveau Traitements 
1,30 m 
er" € R 2 3 4 5 6 7 8 

Il 35 0 0 0 0 0 0 0 0 

10 31 0 0 0 0 0 0.4 0 0,4 
9 28 0 0 0 0 1,6 0.8 3.0 1,9 
8 25 0,4 1,7 2,1 0.8 8,2 5,2 13,2 11,7 
T 2 52 6,7 5,1 6,1 32.0 20,4 28.2 38,6 
6 19 19,7 18,7 23,1 H3 64,0 52,4 33,3 64,7 
5 l6 47,1 40,7 45,8 57,5 86,1 80,4 80,9 83,3 
4 B 74,9 72,7 71,6 84,0 97.6 95,2 95.6 95.8 
3 9 92,6 89,7 90,5 94,6 99,2 99,6 98,6 99,2 
2 6 96,6 97,2 97,8 99.1 100,0 100,0 99,7 99,6 
$ 3 99,4 100,0 99,5 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 
0 0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 


Tableau IX. — Proportion d'arbres (en % du total) dépassant un diamètre donné à 1,30 m en 
10° année (bloc A). 


Niveau Traitements 
1,30 m 
Diam.-Cire. 
7 8 
(em) 1 2 3 4 S 6 
11 35 0 0 0 0 0.4 0.7 0 
10 3) 0 0 0 0,4 1,2 1,4 0.8 
9 28 0 3,1 0 2,8 8,1 10,4 10,2 


0 

0 

0 

0 39 11,9 19,9 28,7 27,5 
7 3,3 18,2 31.6 43,1 51,6 56,4 
6 1 20,3 61,4 13,1 37.3 56,4 63,0 72,7 76,7 
5 42,1 57,3 74,5 75,6 86.7 90,2 
4 65,8 77,3 87.1 87.4 96.7 97,7 
3 9 81,9 97,8 85,8 88,6 93,8 94,3 99,6 99,2 
2 6 92,2 100,0 94,8 94,7 98,5 98.4 100,0 100,0 
1 3 95,9 100,0 99,3 98.2 99,3 100,0 100.0 100.0 
0 0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 


Quand on compare l’ensemble des données, découlant de l'accroissement 
en diamètre, on constate que les gains relatifs sont supérieurs à ceux observés 
pour l'accroissement en hauteur. La répercussion de la refertilisation de 1971 


ÉVOLUTION D'ÉPICÉAS FERTILISÉS À LA PLANTATION m) 167 


Tableau X. — Surface terrière moyenne à 1,30 m en 10° année. 


Boc A Bloc B 
Traitements (') 
cm? VALUE) cm? Au. 3 
i. Houe 19 112 20 100 
2. For (+ NPKMg) 32 188 19 95 
3. For./Rot. 17 100 20 100 
4. Ca 23 135 22 110 
5. P (+ KMg) 31 182 32 160 
6. PK 34 200 29 145 
7. NPK 40 235 32 160 
8. NPKCa 4i 241 33 165 


©) Entre () figurent les modifications de traitement, appliquées dans le bloc A, lors de la 
relertilisation de 1971. 


Tableau XI. — Évolution de l'accroissement en surface terrière à 1,30 m (bloc B sans 
refertilisation en 1971). 


———————— aaan 


AG, absolu ou relatif (?) G en 10° année 
Traitements 1971 1972 1973 1974 absolu relatif 
T° a. 8° a. 9 a, 10° a. (m?/ha) (%) 
m LUL 
1. Houe 120 114 95 96 5,38 107 
2. For. 107 104 101 99 5,08 101 
3. For./Rot. 0,59 0,91 1,30 1,61 5,03 100 
4. Ca 129 118 110 115 5,89 117 
5: P 198 191 171 158 8,65 172 
6. PK 186 174 151 139 7,95 158 
7. NPK 214 207 175 157 9,19 183 
8. NPKCa 227 209 173 162 9,62 191 


— 


(') Les valeurs du traitement 3 (témoin) sont données en m?/ha, celles des autres traitements 
en % du traitement 3. 


sur l'accroissement en diamètre est également plus rapide, puisqu'elle est 
observée l'année même de la fumure. 

La régression future de l'accroissement relatif sera probablement plus 
marquée dans les parcelles refertilisées, car la compétition entre arbres y est 
plus forte. Une intervention plus précoce en éclaircie s'imposera. 

L'incidence pratique des différences perçues actuellement pourra mieux 
s'apprécier quand la première éclaircie aura été réalisée dans de bonnes condi- 
tions. C'est également à ce moment qu'on pourra apprécier l'opportunité de la 
refertilisation. I] serait certes intéressant de déterminer si une fertilisation 
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retardée (7° année) peut stabiliser l'accroissement courant de la plantation au 
niveau de celui du peuplement fertilisé au départ, mais pour cela les arores 
devraient croître dans un état de compétition identique. 


Tableau XII. — Évolution de l'accroissement en surface terrière à 1,30 m (bloc A avec 
refertilisation en 1971). 


AG, absolu ou relatif (!) G en 10° année 
Traitements 1971 1972 1973 1974 absolu relatif 

Tè 8° a. 9 a. 10° a. (m2/ha) (%) 

A ES 

L. Houe 122 13 123 m 5.45 119 
2. For + NPKMe 167 223 206 148 786 172 
3. For/Rot. 0,60 0,83 1,02 1,47 4,57 100 
4, Ca 135 139 149 12 6.00 131 
5. P + KMg 202 226 213 166 8,58 188 
6. PK 222 245 218 167 9,20 201 
7. NPK 290 347 299 2% 12,07 264 
8. NPKCa 267 348 293 215 11,83 259 


Voir tableau XI. 


3. Conclusions générales 


L'analyse des difficultés de reboisement après coupe à blanc-étoc de pes- 
sières dans la région de la Croix Scaille et les résultats obtenus lors de ces essais 
amènent les conclusions et recommandations suivantes. 


3.1. ÉPOQUE, TECHNIQUE DE PLANTATION 
ET DE FERTILISATION 


Les conclusions auxquelles on était arrivé après 2 ans de plantation [Weis- 
sen et Reginster, 1968] se sont confirmées et précisées comme suit: 

1. Pour les sols susceptibles d’être envahis par la canche (Deschampsia flexuosa 
(L.) Trin.), la myrtille (Vaccinium myrtillus L.) et la bruyère (Calluna vul- 
garis (L.) Hull.) le reboisement immédiat est d'autant plus indiqué que la 
structure de l'horizon de surface est moins favorable. En fait, il s'agit de 
donner le maximum de développement aux systèmes radiculaire et aérien 
de l'épicéa pendant la période où la concurrence des espèces adventices 
mentionnées est nulle ou faible. 
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2. Parmi les techniques expérimentées, la plantation à la houe reste la meil- 
leure dans les conditions données de sol. Le travail du sol au rotavator et 
la plantation en trous, réalisés à la foreuse, n’ont pas donné les résultats 
escomptés. Au contraire, la mortalité est plus élevée et la croissance n’a 
pas été stimulée par rapport à la plantation à la houe. 

3. En ce qui concerne l'époque et le mode de fertilisation, la fumure indivi- 
duelle est à conseiller au moment de la plantation. Elle peut être répétée 
avant de procéder à une fertilisation en plein à base d’amendements entre 
la 2° et la 4° année de plantation. L'avance acquise par les plants sera 
alors suffisante et on pourra négliger le dégagement. L'essai montre néan- 
moins que le jeune peuplement réagit très favorablement après plusieurs 
années de plantation (7 ans) alors que le sol est déjà fortement enherbé. Il 
sera très intéressant de vérifier si cette fumure tardive permet de rattraper 
le retard sur le peuplement fertilisé à la plantation. 


3.2. ASPECTS MÉTHODOLOGIQUES DE LA MESURE 
DES GAINS D'ACCROISSEMENT 


Du point de vue de la méthodologie, il importe de reconnaître que la com- 
paraison des traitements sur base de l'accroissement moyen en hauteur ne 
donne pas nécessairement toute satisfaction. Il est indiqué de compléter cette 
information par d’autres critères tels la distribution de fréquence de l’accrois- 
sement, la proportion d'élites ou le nombre d'élites par hectare, l'accroisse- 


ment en diamètre ou en surface terrière. Ces remarques sont illüstrées au 
tableau XIII. 


Tableau XIII. — Synthèse des principales données d'accroissement, Différences relatives, en 
pour cent, par rapport au témoin (trait. 3) après 10 ans de plantation. 


oo a A O 
Accr. tot. moy. Surf. terr, moy. Surf. terr. tot. Nombre élites 


en hauteur à 1,30 m (Ẹ) par ha (G) par ha 
Traitements Blocs Blocs Blocs Blocs 

A B A B A B A B 
4. Ca +14 +4 +35 +10 +31 +17 +272 +151 
S: p +32 +26 +82 +60 +88 +72 +627 +726 
6. PK +34 +20 “+100 +45 +101 +58 +725 +563 
7. NPK +46 +25 +135 +60 +164 +83 +1080 +915 
8. NPKCa +46 +28 +141 +65 +159 +91 +953 +1 039 
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3.3. EFFETS DE LA FUMURE 


Les effets de la fumure sont importants. 1l apparaît clairement que le 
niveau général du gain, réalisé par la fumure, est défini par un apport de 
scories. Un effet du potassium est peu probable. La faible dose d'azote donnée 
à la plantation a eu comme effet principal une réduction notable de la morta- 
lité. Elle a eu une action relativement importante, mais assez fugace, sur 
l'accroissement. La fumure azotée, appliquée en 7° année de plantation, s'est 
répercutée immédiatement sur l'accroissement en diamètre et l'année suivante 
sur l'accroissement en hauteur. Son effet se maintient. 

Une première fertilisation complète, en 7° année (trait. 2), a été suivie 
d'une bonne réaction de la plantation qui, elle aussi, se maintient. 

A dix ans, le gain d'accroissement en hauteur peut atteindre près de 50%, 
ce qui correspond à 2-3 ans d'accroissement courant du témoin. Pour la 
surface terrière, le gain relatif varie d'environ 50 à 150 % et équivaut à 2-4 ans 
d'accroissement courant du témoin. C'est dans la comparaison des élites 
qu'apparaissent des différences tout à fait considérables entre les traitements 
avec et sans engrais. La fumure sans azote induit environ sept fois plus d'élites 
que le témoin et même dix fois plus en cas de fertilisation complète. L'effet du 
chaulage est nettement moins prononcé. Comme après fumure, le nombre 
d'élites est de deux à quatre fois plus élevé que le nombre d'arbres du peuple- 
ment final, il apparaît immédiatement qu'une distribution convenable d'arbres 
à croissance élevée est aisément réalisable. 

Dans tous les traitements contenant des scories, l'état de massif est pres- 
que atteint et les arbres sont entrés en compétition. Les parcelles ayant profité 
d'une refertilisation avec de l'azote présentent un peuplement fermé où les 
arbres se trouvent en phase de compétition très active. Ailleurs, l'état de massif 
ne sera probablement pas atteint avant 4 ou 5 ans et le moment d'entrée en 
compétition est retardé. 

Le bilan actuel global est donc très favorable à la fumure qui aurait pu se 
limiter à un apport de scories et à une fumure azotée de soutien. 


Summary 


Development of a 10 years old spruce stand of 2nd generation, fertilized at plantation. 
Part 2: Effects on the growth 


Different plantation techniques and fertilizers were experimented on a young 
spruce plantation planted after clear-cut on a brown acid soil with bad physical pro- 
perties of A-horizon, lacking available phosphorus and nitrogen. 

The following main results were obtained after a 10 years growth: 

— Soil tillage (drill = tr. 2; drill + rotavator = tr. 3) induces high mortality without 
N-fertilizer being applied (tr. 7 + 8) (table 1). 
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— Mean total height increment in fertilized plots (tr. 5-8) exceeds 20-50 % the 
increment of null plots (tables 11 and III). 
— Basal area gains vary from 60-160 % (tables XI and XII). 
— Fertilizing multiplies 7 to 11 times the number of fast growing trees (élites) 
(tables IV and V). 
A complete fertilizer application (tr. 7 and 8) is most favourable, but the prevail- 
ing role of basic slag (P) appears clearly. 
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